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3 personnages : Bil, Bob et Momo - Bil arrive, cherchant quelque chose 

 
 Bil :  (À lui-même) Qu’est-ce que j’en ai fait ? … Qu’est-ce que j’en ai fait ? C’est 

insensé cette   histoire… Hier, je l’avais… Où est-ce que j’ai pu le mettre ?... (Il 
cherche) … Ce n’est pas ici, j’suis pas venu ici… Là-bas, peut-être (Il y va) … non, 
c’est pas là… Je l’avais hier… je suis sûr, je l’avais hier… Qu’est-ce que j’en ai 
fait ? 

 
Entrée de Bob 
 

Bob : Salut Bil. Comment vas-tu ? 
 

Bil : Mal. Très mal. Je suis content de te voir, Bob ! Aide-moi à chercher.  
 

Bob : Qu’as-tu perdu ? 
 

Bil : J’ai perdu un mot. Je l’avais hier et je ne sais plus ce que j’en ai fait. 
 

Bob : Un mot ? Quel mot ? 
 

Bil : Un mot d’esprit. 
 

Bob : Petit cachottier ! Je ne savais pas que tu avais de l’esprit… 
 

Bil : (Ironique) Toujours le mot pour rire, Bob ! … Il faut que je le retrouve ce mot.  
 

Bob : Qu’est-ce que vous avez tous en ce moment ? Je viens de croiser Bidule… lui, il a 
perdu une phrase.  

 

Bil : Oh le pauvre ! Une phrase entière ? 
 

Bob Oui. Remarque, c’est plus facile de remettre la main sur une phrase entière que 
sur un mot…  

 

Bil : Il doit être tout retourné, lui aussi ? 
 

Bob : Pas vraiment. Il n’y tenait pas plus que ça. Il ne savait jamais comment la mettre 
sa phrase. C’était une phrase qui n’avait pas de sens. (Un temps - Regardant 
autour de lui) Il est comment ton mot ?  

 

Bil : Je te l’ai dit, c’est un mot d’esprit. Un mot d’esprit plutôt… plutôt long, je crois… 
oui, c’est un mot plutôt long et même… assez gros… 

 

Bob : Ah, c’est rare les gros mots d’esprit…  
 
 Entrée de Momo 
 
Momo : Salut les gars ! 
 

Bob : Salut Momo. 
 

Bil : Tu tombes bien, Momo ! J’ai besoin de ton aide. J’ai perdu un mot. 
 

Momo : Oh, moi, ça m’arrive souvent. Je n’arrête pas d’en perdre… Ce n’est pas gênant. 
Un d’perdu, dix de r’ trouvés… les mots, ça va, ça vient. Alors un de plus ou un de 
moins. En plus, c’est tellement casse-gueule les mots ! 

 

Bob : Casse-gueule ? 
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Momo : Ah oui alors ! La semaine dernière, j’étais au café, je croisais les mots dans le 
journal. Je bloquais sur une définition, c’était « Ile de la pointe Bretonne » en 5 ou 
7 lettres, je sais plus… À un moment, j’avais le mot sur le bout de la langue, je 
vous jure, je l’avais sur le bout de la langue… j’ai éternué… et hop, disparu. 
Impossible de le retrouver.  

 

Bob : Quand c’est comme ça, faut regarder la tête des gens autour de toi. 
 

Bil : La tête des gens ? 
 

Bob : Oui, oui, la tête. Souvent, sans s’en rendre compte, ça arrive qu’on glisse un mot à 
l’oreille de quelqu’un.  

 

Momo : J’en ai eu marre, j’suis parti. En me levant, je n’ai pas fait attention, y’avait un mot 
par terre, j’me suis cassé la gueule. Eh oui, j’avais buté sur un mot.  

 

Bil : Ah oui, dis donc, les mots c’est casse-gueule.  
 

Bob : (À Momo) Ce mot, c’était le tien ? 
 

Momo : Je n’en sais rien, je venais de discuter avec quelqu’un et on avait échangé 
quelques mots…alors... est-ce que c’était le mien ?  

 

Bil : C’était quoi comme mot ? 
 

Momo : Je crois que c’était laine, (Il épèle) L.A.I.N.E. 
 

Bob : Eh ben oui, c’était le tien. Ile Bretonne : MOT LAINE (Molène) 
 

Bil : Bon, aidez-moi à chercher. Il faut que je le retrouve, celui-là. 
 

Bob : Momo a raison, faut pas s’attacher à un mot ! … Quand on perd ses mots, on est 
malheureux ! 

 

Bil : Ah oui alors. Pour être malheureux, je suis malheureux. Depuis le temps que je 
l’avais celui là. J’ai commencé ma collection, j’avais 2 ans. Mon premier mot, 
c’était… Areu.  

 

Bob : Ah oui, moi aussi je l’ai eu. Mais je ne l’ai pas gardé.  
 

Bil : Eh bien moi, je l’ai gardé. Ce n’est pas que je m’en sers souvent, mais je le 
garde… c’est sentimental… son premier mot, ça ne garde ! C’est comme les mots 
d’amour. 

 

Bob : Ah non ! Les mots d’amour, faut pas les garder, faut les offrir… Les mots doux 
aussi. C’est comme les fleurs… (Pensif) Tiens, FLEUR, ça c’est un bon mot ! C’est 
un mot qui sent bon. 

 

Bil : (Naïf) Ah bon, les mots ça sent ? 
 

Bob : Ça dépend des mots. Par exemple, si c’est… FLEUR, ça sent bon. Si c’est, 
euh…et que tu marches dedans, ça sent mauvais. 

 

Momo : Mais ça porte bonheur ! 
 

Bil : Arrête de jouer sur les mots. 
 

Bob : Je ne joue pas sur les mots, je joue avec les mots. 
 

Bil : Ça ne me dit toujours pas où il est mon mot (prononcer momo) 
 



 3 

Momo : Je suis là. 
 

Bil : Mais non. Mon…Mot 
 

Bob : Fallait faire attention, aussi. Les mots, faut bien les ranger ! … Faut pas les laisser 
traîner ! Si tu laisses traîner un mot, il s’en va… il va voir un autre mot, puis tous 
les deux ils vont en voir d’autres et à plusieurs, ils en font des paroles et là… c’est 
fini. Tu ne les revois plus.  

 

Momo : Oui, tu as raison… surtout s’il y a du vent, les paroles s’envolent. 
 

Bob : Et les paroles envoyées en l’air ne reviennent jamais… Même accrochées au mur, 
les mots ne tiennent pas. Si tu installes deux mots au mur, t’en as toujours un qui 
décroche. 

 

Momo : Même si tu les colles, y’en a un qui glisse… et tu te retrouves avec un mot plus 
haut que l’autre ou un mot de travers.  

 

Bob : Pour ne pas les perdre, les mots, faudrait les attacher… avec une corde. 
 

Bil : Tous les mots ? 
 

Bob : Oui, tous les mots…surtout les verbes. Parce que les verbes s’accordent. 
 

Bil : Même quand y’a du vent ? 
 

Momo : Surtout quand y’a du vent. Les verbes s’accordent à tous les temps.  
 

Bil : J’aurai dû attacher mon mot, alors ! Je ne vais jamais le revoir, c’est sûr ! 
 

Bob : Mais si, tu le retrouveras… (Il appelle) Petit, petit…petit, petit… petit… 
 

Bil : (Le reprenant) Non. C’est un long mot. 
 

Bob : Alors, il faut l’appeler par son p’tit nom. Faut même l’épeler. Epelle-le, il va venir.  
 

Bil : Bonne idée. (Il prend son temps pour épeler). M… A…G…I…Q…U…E. 
 

Bob : C’est le mot magique ? Fallait le dire plus tôt. Je sais où il est. (Bob sort) 
 

Momo : (À Bil) Il est fort Bob… (Bil ne dit rien) Dit, Bil, il est fort Bob… (Bil ne répond pas). 
Tu ne trouves pas qu’il est fort ?... (Agacé) Mais répond, merde !... Tiens, même le 
mot de Cambronne, il l’aurait retrouvé. Il est fort Bob. Hein, il est fort ?... Tu ne 
parles plus ? 

 

Bil : Qui ne dit mot consent. 
 

 Bob revient avec un chapeau de magicien. 
 

Bob : Bil, je l’ai ton mot, il est là. Viens voir… et il n’est pas tout seul… Ils sont toute une 
bande… 

 

Bil : Tu es formidable, Bob… C’est toujours toi qui as le mot de la fin (S’approchant) 
Fait voir !... Oh oui, y’en a plusieurs… 

 

Momo : Vous êtes sûr qu’on peut les prendre ?  
 

Bob : Mais oui, regarde. (Il plonge une main dans le chapeau, puis une deuxième et de 
façon imaginaire se met à jongler). Il faut jongler avec les mots. 

 
 Bil et Momo, imitent Bob… et disparaissent      


